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Ah, que la soupe était bonne !

Giscard avait du « PIF ». C'est un instinct Ã  lui            reconnaÃ®tre. Vous me direz qu'il l'a piquÃ© Ã  ses           
labradors. Possible ! Il n'en demeure pas moins qu'avant de dÃ©guerpir            de sa niche Ã©lysÃ©enne, il avait
reniflÃ© qu'il percevrait            un coup de pompe dans le derch qui le projetterait Ã  l'extÃ©rieur.            La preuve ?
Peu de jours avant de dÃ©caniller, il a signÃ©,            en lousdÃ©, pas mal de textes vÃ©nÃ©neux. Votre
dÃ©vouÃ©            caniche Hilarius vous a dÃ©jÃ  citÃ© la copieuse pÃ¢tÃ©e            offerte Ã  messieurs les
notaires.
 Peu Ã  peu, d'autres se rÃ©vÃ¨lent. Exemple, la suppression            du contrÃ´le sur la publicitÃ© pharmaceutique,
rÃ©clamÃ©e            vainement, jusqu'ici, par des gens aussi compÃ©tents, qualifiÃ©s            et superbement
dÃ©sintÃ©ressÃ©s que sont les fabricants            eux- mÃªmes.
 Jacques Barrot (barrot : baril Ã  anchois, persifle le dictionnaire)            leur a donnÃ© satisfaction, avec la
bÃ©nÃ©diction            de son maÃ®tre.
 Il faut avouer que la Commission de contrÃ´le s'Ã©tait rendu            franchement insupportable. En 1980, les
cougnafiers la composant avaient            refusÃ© 84 % des projets publicitaires qui leur Ã©taient            soumis.
C'Ã©tait dire, implicitement, que 16 % seulement n'Ã©taient            pas franchement dÃ©gueulasses, mensongers,
bidons. D'autant plus            bidons qu'il s'agissait dans la plupart des cas, de produits parfaitement           
inefficaces, inoffensifs. Reconnus pour n'avoir aucune action quelconque            sur l'Ã©volution de la maladie.
Autrement dit : de l'eau de pluie.
 Alors, pourquoi les fabriquer, interrogent les corniots ? C'est que            leur production permet des ventes
vachement rentables. Aboyer, japper            leur noms tous azimuths, forceraient les ventes avec l'appui inconscient 
          mais efficace de la Sociale sÃ©curitÃ©.
 EspÃ©rons que tous ces petits dÃ©crets innocents passeront            inaperÃ§us des dogues
mittÃ©rando-marxistes actuels. Les            notaires sauront faire le beau pour garder leur sussucre. Les nobles         
  mercantis de l'industrie pharmaceutique, chow- chow de l'Ancien RÃ©gime,            la truffe basse, la queue entre
les pattes, s'organisent. En bon horde,            ils dÃ©marcheront sous les lambris socialo-ministÃ©riels,           
lÃ©chant un poing, par-ci par-lÃ , pour obtenir la caresse            rassurante des nouveaux maÃ®tres (chiens).
 Faudrait pas qu'on dÃ©coche un coup de botte dans la gamelle,            juste au moment oÃ¹ la soupe devenait le
consommÃ© suprÃªme            du Chef !
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